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BORCHGRAVE (de) (Émile-Jacques-Yvon-
Marie) (Baron), Diplomate et historien (Gand, 
27.12.1837-Bruxelles, 19.9.1917). 

Fils d'un éminent juriste, issu de l'Université 
de Gand, le jeune de Borchgrave fit ses huma-
nités au Collège Sainte-Barbe à Gand, sa philo-
sophie au Collège de Vaugirard à Paris, et fut 
reçu en 1861 docteur en droit à l'Université 
de Gand. Afin de compléter sa culture littéraire 
et politique, il alla travailler à Paris et en Alle-
magne. A la suite d'une étude historique qu'il 
publia sur les colonies flamandes en Allemagne, 
en Hongrie et en Transylvanie au Moyen Age, 
le jeune Duc de Brabant (le futur Léopold I I ) , 

le fit appeler en audience à Ostende et l'entre-
tint de ses propres projets d'expansion belge ; 
il lui aurait dit en substance : « La Belgique 
o est petite, elle n'a pas de possibilités d'agran-
» dissement en Europe, elle doit les chercher 
» au loin ». Et il aurait ajouté : « Ce sont les 
» idées de mon père et les miennes : pénétrez-
b vous à votre tour de ces réflexions. » Léopold 
II pressentait en de Borchgrave un futur par-
tisan de sa politique coloniale et il ne perdit 
pas de vue le jeune diplomate. Chargé de mis-
sion à Francfort, puis à Berne en décembre 1866, 
ce dernier fut rappelé en 1867 et attaché à la 
direction politique du Ministère des Affaires 
étrangères. Présenté à Charles Rogier, il fut 
appuyé par celui-ci auprès du Baron Nothomb, 
ministre de Belgique en Allemagne, qui le poussa 
dans la voie de la diplomatie. Le 10 octobre 
1875, il fut nommé conseiller de légation à 
Berlin. En 1876, il représentait la Belgique 
à la Conférence Géographique de Bruxelles. 
Avant la conférence, Léopold II lui avait soumis 
un schéma du programme qu'il avait conçu 
pour la création d'un empire africain, pro-
gramme que de Borchgrave avait à transmettre 
de la part du Roi au président de la Société de 
Géographie de Berlin. D'après la correspon-
dance du diplomate, ce programme était iden-
tique à celui qui fut adopté dans la suite par la 
Conférence. 

Le 14 septembre 1879, de Borchgrave était 
nommé Consul Général et Chargé d'affaires à 
Belgrade. Rentré en Belgique à la fin de l'année 
1884, il fut, peu après, nommé à Constantinople. 
Alors que la Conférence Africaine de Bruxelles 
tenait ses assises, en juin 1889, le Roi se rensei-
gna avec précision par le truchement du diplo-
mate sur l'attitude de la Turquie devant le 
problème de la traite des esclaves en Afrique 
dont la prohibition, recommandée par l'Acte 
général de Berlin, la faisait hésiter devant la 
ratification qu'on attendait d'elle. 

En 1892, de Borchgrave rentrait en Belgique, 
mais pour se rendre presque immédiatement à 
Vienne où il résida seize ans. I l passa ses der-
nières années en Belgique où son activité con-
tinua à se dépenser dans le domaine scientifique. 
I l était un passionné d'histoire et depuis 1873, 
il était membre de l'Académie de Belgique, où 
ses travaux étaient très appréciés. 

Il mourut à Bruxelles, d'une névrite aiguë 
qu'il supporta avec beaucoup de patience, 
restant jusqu'à son dernier jour l'homme aima-
ble, bon et droit, que ses amis avaient en très 
haute estime. 

31 août 1951. 
M. Coosemans. 
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